
0,05 € par minute + le prix normal de l’appel 

Saint-Ouen
La Chapelle Pantin
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6 sites entre nature 
et culture, à découvrir 

ou à redécouvrir

Horaires des cimetières 
Ouverture à 8 h en semaine, 

8 h 30 le samedi et 9 h le dimanche
fermeture à 17 h 30 en hiver, 18 h en été.

Horaires des conservations 
Les bureaux des conservations parisiennes de Saint-Ouen, 

Pantin,Ivry, Thiais et Bagneux sont ouverts du
lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h 30 et de 14 h à 17 h.

Le cimetière parisien de La Chapelle dépend de
la conservation de Saint-Ouen.

Son bureau est ouvert tous les jours aux mêmes horaires que 
le cimetière avec une coupure méridienne de 12 h à 14 h.

Plus d’informations sur 
les 20 cimetières parisiens 
intramuros et extramuros sur 
www.paris.fr/cimetieres

Anciens cimetières de faubourg ou grands parcs 
funéraires, connus ou méconnus, les vingt cimetières 
parisiens sont autant de lieux remarquables riches en 

histoire et en qualités paysagères.
Les cimetières les plus célèbres (le Père-Lachaise, 

Montparnasse et Montmartre) ont été aménagés au début 
du XIXe siècle en dehors de Paris. Avec l’annexion des 
communes périphériques en 1860, ils ont intégré les 

limites de la ville et sont devenus « intramuros », de même 
que les petits cimetières des anciennes communes de 
Belleville, de La Villette, d’Auteuil, de Vaugirard, etc.

DE VASTES ESPACES PAISIBLES ET MÉCONNUS

Repoussant encore les frontières de la ville, les six 
cimetières dits aujourd’hui « extramuros » ont été créés 

aux XIXe et XXe siècles. Ces parcs arborés sont de véritables 
havres de paix. À l’abri de l’agitation urbaine, ces espaces 
préservés jouent un rôle important dans la conservation de 

la biodiversité francilienne : 
de nombreuses espèces d’oiseaux, notamment, 

y ont trouvé refuge.

AUX PORTES DE PARIS

Par le métro, le RER, le tramway ou l’autobus, partez à 
la découverte des cimetières parisiens d’Ivry, de Saint-

Ouen, de La Chapelle, de Bagneux, de Thiais et de Pantin. 
Tous ces cimetières offrent les mêmes prestations à tous 
les Parisiens désirant acquérir une concession : de durée 

limitée (à 10, 30 ou 50 ans) ou perpétuelle.

Papillon Vulcain au cimetière parisien de Pantin



Cimetière parisien de Saint-Ouen
Voisin du marché aux puces de la porte de Clignancourt, ce cimetière 
a été créé par la commune de Montmartre en 1858 avant de devenir 
parisien en 1860. Agrandi en 1872, c’est un beau parc de 27 hectares, 
riche de 2 000 arbres d’essences variées (marronniers, érables, 
mais aussi cerisiers japonais). Il compte environ 46 000 concessions 
ombragées et fleuries. De petites chapelles de verre bleu signalent 
les sépultures des gens du voyage, 
parmi lesquels des familles du 
cirque. Au milieu d’œuvres d’art, 
on peut aussi découvrir les tombes 
du peintre Suzanne Valadon, de 
la championne de tennis Suzanne 
Lenglen, de la harpiste Lily Laskine 
et de l’humoriste Alphonse Allais.

Cimetière parisien de Bagneux
Créé en 1886, il compte environ 83 000 concessions dans 62 hectares 
d’espaces paysagers. Sophoras, ormes de Pumila, pommiers à fleurs, 
érables pourpres… les avenues du cimetière portent le nom des 
essences dont elles sont plantées. Avec ses 5 600 arbres (dont un 
cèdre de l’Atlas classé), ses oiseaux et ses écureuils, ce cimetière-
jardin est un havre de verdure apprécié des connaisseurs. De part 
et d’autre d’une somptueuse allée, de nombreuses personnalités 
y sont inhumées : la chanteuse 
Barbara, les cinéastes Jean Vigo et 
Louis Delluc, les comédiens Claude 
Piéplu et Jacqueline Maillan, le poète 
Jules Laforgue… Le souvenir de la 
guerre de 1939-1945 est très présent 
à travers d’émouvants mémoriaux.

Cimetière parisien d’Ivry
Il fut créé en 1861 puis agrandi en 1874 pour atteindre 28 hectares. 
Environ 2 000 arbres se dressent parmi quelque 48 000 sépultures : 
grands platanes, ifs, frênes… et une soixantaine d’autres essences. Ce 
cimetière, pionnier dans sa gestion écologique, abrite une faune et une 
flore particulièrement riches : par exemple, 46 espèces d’oiseaux y ont 
été recensées. Il est aussi un haut lieu de mémoire de la Résistance, 
célébrée par plusieurs mémoriaux dont celui de Missak Manouchian et 
du groupe dit « de l’Affiche rouge ». 
Un secteur militaire accueille les 
tombes de combattants de 1914-
1918 et de 1939-1945 de diverses 
nationalités, notamment italienne. 
Ce cimetière propose également 
des concessions cinéraires dans un 
columbarium végétalisé.

Cimetière parisien de La Chapelle
La commune de la Chapelle créa en 1850 ce petit cimetière, au 
pied de l’enceinte des fortifications de Paris, afin de remplacer le 
cimetière Marcadet qui disparaîtra en 1878. Situé aujourd’hui à 
l’entrée de la plaine Saint-Denis, il est le dernier vestige de l’ancien 
village de La Chapelle, qui fut rattaché à Paris en 1860. Préservé du 
bruit de la route, ce petit cimetière paisible est planté de plus de 
300 arbres d’une vingtaine d’essences 
différentes. Il abrite environ 3 000 
concessions sur une surface d’un peu 
plus de 2 hectares.

Cimetière parisien de Thiais
Le plus récent des cimetières parisiens a été aménagé en 1929 sur une 
garenne. Son entrée monumentale et la conservation de style Art Déco 
sont l’œuvre de l’architecte Charles Halley. Ce vaste parc paysager, 
planté de 6 400 arbres de 65 essences différentes, compte 150 000 
sépultures ainsi que des carrés militaires. Cosmopolite, il est le témoin 
privilégié de l’art funéraire des civilisations slaves, musulmanes et 
asiatiques. C’est aussi un véritable réservoir de biodiversité : la faune 
et la flore s’épanouissent dans ces 
103 hectares de verdure où poussent 
l’orchidée sauvage et le bolet. Un 
petit peuple d’écureuils, de renards, 
de pics verts et de hiboux moyens-
ducs y est régulièrement observé.

Cimetière parisien de Pantin 
Avec ses 107 hectares, il est le plus grand cimetière de France. C’est 
aussi un immense poumon vert : ses 32 kilomètres de promenade, 
plantés de 8 700 arbres de 74 essences différentes, offrent un cadre 
de recueillement paisible. Comme au cimetière parisien de Bagneux 
créé la même année (1886), ses allées portent le nom des arbres qui les 
ornent : érables noirs ou pourpres, acacias, frênes, mûriers… dont une 
grande partie est quasi centenaire. 
Plusieurs divisions militaires 
accueillent des combattants de la 
première guerre mondiale. Parmi 
ses 145 000 sépultures figurent 
celles de la chanteuse Fréhel, de 
la famille de cirque Fratellini, du 
cinéaste Jean-Pierre Melville, du 
philosophe Emmanuel Levinas.

69, avenue Michelet
93400 Saint-Ouen

Tél. 01 49 21 20 60
7 12 13 Porte-de-Clignancourt

Bus 166, 255 

45, avenue Marx-Dormoy
92220 Bagneux

Tél. 01 46 73 02 60
7 12 13 7 12 13 Châtillon-Montrouge 

ou Mairie-de-Montrouge
Bus 323, 68, 128

44, avenue de Verdun
94200 Ivry-sur-Seine
Tél. 01 56 20 25 70
7 12 13 Pierre-et-Marie-Curie 

ou Le Kremlin-Bicêtre 
3 7 Porte-de-Choisy 

Bus 183, 323, 47, 185

38, av. du Président-Wilson
93210 La Plaine-Saint-Denis

Tél. 01 48 09 31 08
7 12 13 3 7 Porte-de-la-Chapelle

Bus 65, 252
Le bureau du gardien est fermé 

de 12 h à 14 h. 

261, route de Fontainebleau
94320 Thiais

Tél. 01 41 73 27 30
7 12 13 Villejuif–Louis-Aragon 

puis 3 7  Cimetière-Parisien

164, avenue Jean-Jaurès
93500 Pantin

Tél. 01 48 10 81 00
7 12 13 Aubervilliers–Pantin–

Quatre-Chemins
Bus 152


